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A^Ca &$£& JkJ&Js. Âs3tuï. aJclA **T* &3fcjt> J5v5’a*. A^tA AjCa JjjflA *JtA ^JCsà. 


PRÉFACE DU GRAVEUR. 


il? attre /es efforts de génie que nos premiers Articles ont faits à l’envi pour placer 
dignement la figure de notre augufie Monarque, il na peut-être été propofé aucun 
projet auffi extraordinaire que celui que je donne au Public. Ces fortes de penfées, 
qui femblent fortir de la Jphère des idées communes, ne font pas fans exemple dans 
Vantiquité: & peut-être, pour fe familiarifer avec celle dont il efi ici quefiion, & 
pour—wetrr-a Jp J.pCtpur -A/inc Ip point dp vhp ronvpnsthle pour l’apprér.ipr . ne fera-t-il 
point inutile de lui en rappeller quelques-unes. 

L’architeéle Dinocrate vint un jour trouver Alexandre le Grand au milieu de 
fies conquêtes. » Je viens vous apporter, lui dit-il, grand Prince, des penfées dignes « 
de vous. Je prétends tailler le mont Athos, & lui donner une figure qui vous ref-« 
femble; & qui, portant fa tête dans les nues, tienne dans une de fes mains une « 
coupe qui reçoive les eaux de tous les fleuves qui découlent de cette montagne, «. 
pour les verfer dans la mer ; & dans l’autre une ville affe\ grande pour dix mille <t 
habitans «. Ce projet, dont Alexandre, qui le fçavoit d’ailleurs pojjible, ne fut dé¬ 
tourné que par la feule confidération de la peine que la ville auroit eu à fubfifier, 
a été réellement exécuté dans la Chine, dans la Province de Suchuen, près de la capitale 
Chunking, au bord de la rivière Fu. Le P. Martin affure, dans fes Voyâges, que 
la grandeur de la figure efi telle, quil a pu difiinguer de deux lieues la bouche, 
les yeux 3 le ne? y , & les oreilles. 

Une autre penfée, qui n’efi pas moins merveilleufe, efi le fameux Coloffe qui fut 
élevé à l’entrée du Port de Rhodes, pour y fervir de Phare. C etoit une figure de 
Ironie dédiée au Soleil, & fi coloffaleque fies deux jambes, pofées aux deux cotes 
du Port, laiffoient entr elles aux Vaiffeaux un paffage ajfe\ grand & a ff e \ haut 
pour y entrer à pleines voiles. La groffeur de fon pouce étoit telle, que peu. de per- 
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fonnes le pouvoient embrafier. On parvenait à allumer le fanal, que tenait dans 
Ja main droite cette fig ure démefurée, par des efcaliers confiruits en pierre, & pra¬ 
tiques dans fies jambes ; lefiquels efcaliers, félon Pline, fervoient de contre-poids à 
la figure. 

Sans faire aucune comparaifon entre ces deux perfides & celle de notre i/îuteur, 
on laiffe aux perfonnes, que le goût éclairé, a juger du mérite de fa compofition • 
Quant a fa confiruclion, ceux qui n envifagent que les routines communes auront 
peut-etre de la peine a convenir de fa pojjibilité : mais l’Auteur efpère, dans un petit 
ouvrage qui nefi pas moins fingulier que celui-ci, qui le fuivra de près, con¬ 
vaincre qu en n épargnant point la dépenfe, & quen alliant avec intelligence la 
pierre, la brique, le bronze, le bois & le fer, il efl très-poffible de parvenir à une 
entière exécution. La penfée de Dinocrate, le Coloffe de Rhodes, ces Temples mo- 
nolites des Egyptiens dont parle l’L/ificirej enfin, de nos jours, le Canal du Lan¬ 
guedoc, cette entreprfie plus qu humaine, étoient d’une toute autre difficulté que ce 
projet-ci ; & leur exécution a fait voir que ce nef quen s affranchi fiant des règles 
vulgaires, qu on atteint au grand, au fublime, & jamais par l’imitation. 
















J a i compofé ce Kiofque à la gloire du Roi, pour être placé fur une montagne, en face 
d’un de fes Palais*, & y terminer agréablement la vue. Sa forme extérieure eft prife dans 
la nature; elle repréfente un Eléphant au retour d’une conquête, richement harnaÿié, 
chargé des dépouilles de nos ennemis, & portant fur une efpèce de tour antique ou pié- 
d’eltal la figure de Sa Majefté. Tout y paroît vivant : il ne femble même arrêté que pour 
fe défaîtérer à une fontaine, qui fait avec lui la tête d’une riche cafcade. Il eft pofé fur 
une terraffe percée de toutes parts par des galeries fur le devant; & au milieu de laquelle 
fe trouve un grand efcalier fimple, dont les murs font ornés de bas-reliefs & de trophées. 
Cet efcalier va fe raccorder avec un autre à trois rampes, où règne un ordre corinthien, 
dont la voûte eft fermée par une treille couverte de feuillages, & chargée de raifins artifi 
tement travaille 

Ces efcaliers ainfi décorés conduifent , à travers d’un rocher brute, dans le corps du 
colofie, diftribué par nombre de pièces auffi régulières, auffi commodes & aulli bien éclai¬ 
res que fi elles appartenoient à un édifice ordinaire : ces pièces font tellement difpofées, 
quelles réunifient dune manière agréable tout ce qui concerne les amufemens, les fêtes 
& les plaifirs. Le premier appartement qui fe rencontre eft vers le poitrail; il eft conftruit 
êe divifé pour Pufage des bains ; le fécond, qui lui eft oppofé, eft deftiné aux cuifines & 
aux offices : il y en a d autres où Ton trouve chambre, antichambre & garderobe. 

Au deflùs de ce premier étage fur le devant, entre les épaules, eft une falle très-fpa- 
cieufe avec trois cabinets, dont celui du milieu qui eft dans la tête, & qui fait amphithéâ¬ 
tre, a pour objet un trône fuperbe & fort élevé : cet endroit convient, on ne peut pas 
mieux, pour Fadminiftration de la juftice, pour tenir des afiemblées, & pour donner des 
concerts, des bals, & d autres fêtes. Plus haut, dans les côtés, font des logemens com¬ 
plets deftinés au repos. Dans la croupe, eft une falle à manger, ornée par des fculptures & 
des peintures mariées enfemble, de façon quelle reflemble au rendez-vous fauvage dune 
forêt; les jours n’y donnent que par reflets, à travers les feuilles & les branches dune in¬ 
finité d’arbres & d’arbuftes ; un ruiffeau y fort avec impétuofité du fond d une roche ; & , 
après avoir fermé plufieurs détours, l’eau, qui paroît fuir dans un lointain, fe diftribué pour 
les offices & les bains, d’où elle s’échappe par la trompe de ranimai, comme par une efpece 
de fyphon, pour fournir à la fontaine extérieure. Mais, pour revenir a ma falle, 1 on y en¬ 
tend des concerts d’oifeaux; l’on y eft fervi par machines; l’on y trouve enfin toutes fes 
aifes, fans, pour ainfi dire, en fçavoir lacaufe; en un mot, elle reflemble a ces lieux en¬ 
chantés que décrit la fable. 

Sur la voûte de l’efcalier qui conduit à toutes ces pièces, & en partie dans la tour ou 
pié-d’eftal, eft un joli fallon à l’Italienne, très-clair, ménagé pour le jeu, où l’on monte par 

* J’ai eu en vue principalement, en projettant ce monument, de le placer au milieu des Champs Elifées, - 
fur cette montagne qui termine la vue des Thuilleries, en élargiffant pour cela la plateforme de l’Etoile. 
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Ses degrés perdus dans des rochers, & dans les arbres qui décorent la faite à manger dont 
je viens de parler. Vis-à-vis la porte d’entrée de ce fallon, eft un petit efcalier par où l’on 
arrive lut le dos de 1 Eléphant j ou, comme lut une terrafle, 1 on peut aller à la découverte,' 
& fe promener fans crainte. 


Par delîus tout cela, dans le corps & les ailes des lions qui font le marche-pied du Roi, 
eft enfin un petit cabinet parabolique fervant à différens ufages, & fur-tout à un écho arti¬ 
ficiel. On y parvient par des chevilles d’airain liées & attachées dans un trophée adoffé à 
la tcjur, qui fert de pié-d’eftal. 

Pour rendre cet édifice plus merveilleux : comme les oreilles de l’Eléphant répondent 
pofititivement fur l’orqueftre dans la falle de bal, j’y ai ménagé des ouvertures, afin d’y 
placer des cornets ou porte-voix, qui porteraient dans l’occafion au loin dans la campagne 

ÎT? mftrumens - De P lus > ü ne fcroit pas impoffible de placer, foit aux environs du 
•pie-d eftal, foit en différens endroits de cet édifice, quelques Renommées avec des trom¬ 
pettes, dont les plis des draperies pourroient être difpofées de manière que le moindre vent, 

en s y engageant, leur feroit jouer naturellement quelques airs ou fanfares, qui varieroient 
iuivant le coté (Tou le vent pourroit fouffler. 

L’explication particulière de chaque Planche deyeloppeta ^avantage ce que je ne viens 
que d expofer fommairement. 



■i 
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explications les planches. 


T j yf P remiere P lanch e exprime le Plan general d*. 
l’Eléphant triomphal , avec fes jardins. 

1. Terraffe fervant de bafe à l’Eléphant. 

2. Cour d’entrée, entourée de périftiles terminés 
par deux pavillons , dans laquelle on voit la cuve d ai¬ 
rain , ou le premier réfervoir. 

3 Gr 4. Cafcade en fix grandes pièces qui, outre les 
nappes découpées en tous fens, & diverfifiées par des 
jets de toute efpèce, forment des voûtes, des arcades , 
des colomnes torfes, des éventails, des fpirales mobiles, 
des couronnes, des coupes, des champignons, des 
chiffres, des moulins d’eau tournant, Grc. 

y. Badins, avec leurs figures. 

<5. Pièces d’eau ornées de broderies de diverles 
couleurs. 

7. Première terraffe, avec fes grands eicauers. 

8. Grand canal en T. 

O. Fer à cheval, avec une grnrt-p milieu. 

10. Marécage où l’on a pratiqué un parterre, avec 

des compartimens d’eau.^ 

r D , TT r^nréf 



r 

ger 

autres accompagnemens. 

La Planche III eft Mévation de l’Elephant, vu 

de côté. n , 

1. Statue pédeftre de Sa Majeite. . 

2. Deux lions allés, qui lui forment un marche-pied, 
q. Pié-d’eftal fervant de bafe à la figure de b. M. 

& dont le tympan eft fermé par un vitrage de glace. 

4. Conduéleur de l’animal. , , 

y. EfclaveS enchaînés fur la croupe de 1 Eléphant. 
6 . Houffe ou couverture de lapis, ou de jalpe, avec 
des filagrames d’or, dont le fond eft une gran e < -™ 1 
fée remplie de glaces découpées par un bas-relief de 

bronze-rand mé(}all j onj <fo nt i e fond eft un vitrage. 

8. Ornement de tête en forme de chamfrein, ap- 
pellé frontal, au milieu duquel, fur une glace , eft en 
greffes lettres de relief pour infcription b ortis in 

"^foOrnemens de croupe, faits ainfi que les autres en 
bronze doré, fous lefquels font pratiques differens 

fours avec des glaces. . 

’ 10. Autres jours pratiqués dans les ornemens înfe- 

"Ti.' Trou de l’oreille ménagé, pour laiffer fortir au 

dehors le bruit & les fons intérieurs. 

12. Le poitrail, chargé en fon milieu de broderie, & 
d’un cadran fur des glaces. 

13. Cloche d’argent. 

14. Greffes chaînes, dont les lacs encaftrent des 

elaces, & dont les hauts font croifées. 

1 y. Rocher couvert de pampres 8c d’arbuftes natu¬ 
rels , fait, pour raifon de folidité, immédiatement lous 


la tour ou pié-d’eftal : 8c où font faits des jours irrégu- 
lièrement. 

1 6. Porte, fur le devant du rocher. 

17. Terraffe décorée fur les côtés par un ordre tofr 
can rufrique , en tronc d’arbres, félon que l’indique 
l’origine de l’Architeéfure. 

18. Coquilles foutenues par des Nymphes, formant; 
une fontaine ou l’Eléphant femble venir pour boire, - 

19. Cour d’entrée entourée de galleries couvertes. 

20. Grande cuve d’airain placée pour recevoir les 
eaux de la Fontaine. 

La Planche IV exprime les Plans des differens 
étages du bâtiment. 

Dans le Plan du fécond étage, on voit la falle a man¬ 
ger 1. dite la forêt enchantée „ dont 0) marque la porte 
d’entrée; (b) deux petits degrés perdus quife réunif- 
fent fur un même palier; (c) le buffet ou rocher, du 
fond duquel fort une fontaine; (d) fenêtres, ou jours, 
prolongée obliquement, Sc caches dans 1 intérieur de la 
falle ; (e) enfoncement pour des poêles fecrets; (/) ta¬ 
ble fortant du plancher au premier fignal, & difparoif- 
fant de même, après avoir préfenté autant de fervices 
que l’on en veut ; laquelle table eft accompagnée de 
quatre petits buffets ou ferviteurs, &c de chaifes, & de 
fauteuils mobiles. 

2. Differens appartemens. 

3. Salle du Trône, de Bal ou d’affemblée, deftinée 
pour les fêtes, &: où l’on entre par les portes mar¬ 
quées 0) ; (b) défigne un balcon pofé fur une niche; 

(c) deux focles où (ont pôfés des Atlas qui foutiennent 
les deux grands yeux de bœuf qui éclairent la falle* 

(d) Le degré ou l’amphithéâtre, & (e) les deux déga-, 

^q^Le cabinet du trône, fervant pour le buffet dans 

les bals. . >/r r 

y. Grand efcalier à trois rampes, laiffant lur un me¬ 
me plein-pied la falle à manger , & le balcon de la falle 
de bal. 

Plan du premier étage. < 5,7 Gr 8. Couvert ou lurtouty 

cuifine & office. ^ 

9. Differens appartemens deftmes au repos. 

10,11 Gr 12. Salle des Bains, chambre & étuve; 
ces trois pièces font éclairées par le poitrail, (à) Grand 
bafîin, ou cuve des bains; (b) baignoires. 

13. Grand efcalier. 

Plan de la moitié de la terraffe. 14. Maffif fur lequel 
eft pofé l’Eléphant. . r 

iy. Grand efcalier à trois rampes, pris dans le mal- 

fif, & montant dans l’animal. # 

16. Autre efcalier (impie racordé au precedent, pris 

suffi dans le maffif. A . 

17. Gros pilliers foutenant les voûtes. 

18. Galleries fous la terraffe. 

19. Degrés pour defeendre dans la cour d entree* 

20. Partie de la cuve d’airain. 



2 i. Grand Per à cheval pour defcendre de deffus la 
terralfe au parterre d’eau. 

La Planche V eft le profil de l’Eléphanrpris fur 
fa largeur. 

1. Figure du Roi vue par derrière6 

2 . Petit cabinet parabolique. 

3 * Pie-d eftal,.ou eft prife toute la partie fupérieure 
'du fallon du Jeu* 

4 - Une^des quatre croifées qui éclairent le fallon. 

y. Fenetres éclairant en faux jour le bas du même, 
fallon. 

6. Porte oppoféeà celle d’entrée, par où l’on pafle 
pour monter fur l’animal. 

7 8. Difterens appartenions. 

9 * Coupe de l’efcalier. 

10. Coupe de la terrafle. 

La Planche FI exprime le profil de l’édifice pris 
fur fa longueur. 

1. La falle à manger repréfentant le centre d’une 
grande forêt, ayant pour colomnes des arbres de plein 
relief, plantés irrégulièrement, couvrant de leurs bran¬ 
ches toute la voûte, & paroiffant ombrager le lieu, 5c 

apporter un grand frais. Les murs en font remplis 
aenfoncemens 5 c de boflages'travaillés au cifeau, re¬ 
couverts par des peintures, afin de mieux imiter la na¬ 
ture: des rochers couverts de pampres 5c d’arbrifleaux 
y lajflent voir des percés 5 c des payfages éloignés. La 
lumière du jour n’y donne que par reflets, 5c ainfi ne 
fatigue point la vue, comme dans la plupart des appar- 
temens ordinaires: enfin le parquet, compofé avec des 
bois de couleur, fait unité avec le tout. 

En face de la porte, eft un grand buffet en forme de 
roche, du fond de laquelle fort un ruifleau qui fait plu- 
fieurs détours, 5 c qui ne fortant qu’après plufieurs chû¬ 
tes, contribue beaucoup à augmenter la fraîcheur de la 
falle; plufieurs oifeaux aquatiques y donnent de l’eau 
par le bec, en guife de robinets. On y entretiendra ai¬ 
sément une température égale,au moyen de ces eaux 5c 
de deux poêles fecrets. Une table, des chaifes, des fau¬ 
teuils, des buffets, 5 c mille autres uftenciles, y forti- 
ront du plancher 5 c des murs. La table préfentera alter¬ 
nativement autant de fervices que l’on en pourra de- 
firer; 5 c les buffets, comme des ferviteurs, iront cher¬ 
cher 5 c apporteront toutes les petites néceflîtés ; ce qui 
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s’indiquera par des notes & des touches. 

2. Petit cabinet parabolique. 

3. Sallon du jeu , où l’on monte par un petit efca¬ 
lier ^qui répond à la falle à manger: cette pièce efldé¬ 
corée de guirlandes & de fleurs, 5 c annonce le Prin- 
tems. 

4. Efcalier dont la voûte efl: décorée d’une treille 
artificielle avec fes raifins. 

. 5 ; La grande falle de Bal, ornée d’un ordre com¬ 
pofé 5 c de figures grotefques: 5 c comme dans les grands 
ovales qui éclairent cette falle feront des pendules re- 
prefentant les mouvemens céleftes; d’un côté le temps 
préfent 5 c avenir y fera dépeint, 5 c de l’autre le pafle* 
L’Atlas inférieur, les colomnes collatérales 5 c les figu¬ 
res qui couronnent cette croifée, font à ce deflein. 

6 , Petit cabinet propre au buffet, avec fes dégage- 
mens, au devant duquel efl l’amphithéâtre, 5 c qui re¬ 
çoit fon jour par le frontal. 

?• Cabinet des machines pour la falle à manger. 

8. Salle des bains éclairée par le poitrail. Là eft un 
grand réfervoïr de marbre avec plufieurs degrés ; le 
fond duquel eft une mofaïque repréfentant des poiflons 
dé route èfptce; quatre baignoires fous des baldaquins 
feront les quatre coins, & recevront les eaux froides 
5 c chaudes venant des cuifines 5 c offices. 

9. Efpece de fyphon placé dans la trompe pour re- 
jetter les eaux du réfervoir ou réceptacle des bains, 5 c 
ainfi commencer la cafcade. 

10. Efcalier qui conduit de la cour d’entrée au grand 
efcalier, & fur la terraflè. 

U. Cour d’entrée, avec la cuve d’airain. 

F Le précédent étant, par fa 

coloiïalité, un ouvrage de Roi, j’ai jugé convenable de 
propofer un Plan moins vafte, 5 c à la portée des per¬ 
sonnes qui pourroient defirer de faire élever un édifice 

£? ns j. e JP re P our îeur amu fement. Dans des mefures 
bien différentes, ce dernier plan conferve les mêmes 
avantages, les mêmes diftributions, 5 c les mêmes com¬ 
modités. Comme l’extérieur 5 c les coupes, à la pro- 
portion près, ne feroient qu’une répétition de l’autre, 
j ai penfé qu’une feule Planche, fans autre explication, 
pou voit fuffire. 

Pai la fuite, je donnerai la coupe des pierres de ces 
ortes d édifices, 5 c des defleins de ceintres néceflaires 
pour leur conftruéUon. 


On trouve dans le même Magafm , en Livres G Eflampes nouvelles d'ArcbiteSlure /„ nM, • . , , 

profils, des diÿerens ornemens, G de la conllruSlion du Péri/lile du T ouvre cTiïH iJe* Détails des proportions générales, des 
manière à donner une connoiffance parfaite de cet édifice: Vol. in-quarto s\antn7niJntr exaâuude ’ & développés de 

Les Perdes dePirantfe, i fufage des boites ivptïqüe, en 6fïmchfï, FP ' àfimS ' 6 liv * 

16 Planches, 



La Place de Louis XV au Pont Tournant, par M. Gabriel, premiFAnluteae duHoi', & ^' 


Nom dejefusy 



4 1» io f. 
9 1. il f. 
3 h 
3 61 . 
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i trouvé qui 

Kegiftré ^nVéclT^^â d* 16 

notamment a l’Arrêt duConfeildu to Juillet , 74ï , A Paris/le „ Février p/g. Le ^^"s^ndlc. g eme " S ’ & 


De l’Imprimerie de M O RE A U, rue Galande. 1758 . 
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Q» lit- A /'CU .J 


£iC«- Ovl 


C tou CjiMlllu /qj ifi 


/WvwU^ eu po^f^ Jt,j) JtXM Cl 

^ p.g\c^ l 0 AWtvcV 0 ~/0 \aJ CLuf £tt,YLÿ \X*~ ^ 0 u3^S_> 

^JsUL- Covwvvwtv^t' u~C woftt tiv)6 t/ lt~cxJx CJ U.ÜJ* 

y (^ et / ; «.>t<UU*cuS)C)^vf" jjuvotvi pla.Z'UsjjL' ^‘idûtl/ L foccij J’unt- Uoclu-t^ 

o^XiU&uX'u Jenyu/èih*-; 6Ls — 

4, pc^ût-A ^ cuit- u^w C«Av«.cx^ ^p«.6(v J'c^jtüuCt*^ ci<J> îj/t/ cutisi bwocjutt j <ju*L 

nH-ojtb Ju nloilcjuj,^ Jeu»*} u^vw eAp/)«uv>£ A* cltuuÀ^j a-ûti cht^tici; Jt) yakJittâi^ 
J 14 licuivJi / A p /tuC*A^ /û' p cuhL^w- 4^t“ cvCt^L».y^-i e-peut/ey J-cùnf d- ucvvt hlL- eu 
JL Jotx- ^Itl* £L A— ’ A /Ay /fowwt- (| (Xft- OcLut^W t/v'u, eût pas) Uuj>L Mu^M-CU)^ As/ 

^oü.«^ pou*- \m?> Jpaxlto-cLj . l/ w«. (o.^ wituvtQu.*- p(u4 ^4^*-p lt»Ct\, ’froût} oî/- o_ uy cw, 

V'/‘>mvoC«. < io/ loc^-^i’uvduOts/:tl ) lis*) Co\U^ } A) a-Co-^éfuvt*/. Cvvjpou.wc'éviCoïe-lZtû 

WOS tcn^ilL, 4^fc- \A^5 ouut**/ jJi/îCa pJ)(tCj^Ou»i Ctüt. wou .sidli.Jo'Vnc, eï mZj^u ûôi^tuû/^ 


0 XJOVV) poéïtlt-ul'^iÿ JouS) U/îyu-itf^a Miu-nauy- l)o}t(-/yînclïncttiônj 
- c/>o^<>i u.4. Ciioyiu-' A> loup^ /«.«, /jœujy po’uAjla oju.^ Ad__ 


w 0$tu»Hj) 

oJil^o'ÛOivUsUuiu»t lc^ m 

^ p ev CÎ )< tevt.vCt ft - C «! U ) ^ - ^"y l '* v *•■* vv***>joj i ^ pw ^ wjiutt ^ C * d _- 

Cou»vc/Lovt 5 ; Li KjtjJtovWj (. 4 ^ C ^'-'A)û^ 1*4 3 «-ai/, it* piUij la mahJotiLnbjbjyjroCoJi/e) 
Iti »vo.que.Ucuuo<L (ÇU,, jotiZiticnt yio-nJ ‘ïob Jan)Ç^f*.axe/nïtetuit. OUlîmoLL. 

vw /y j’ai 11 cLLv ; 2>«- ptoù/cvu,ttt /«.‘Jït.ÿeAtdUd Afûtèdlj. Qjxvxin /‘'tth'ïtu'G^Jit\ 

podkX«— pxifoS.*- Jfc Auït ^(JuAt. C / e / Upi)omît; 'ttiCinjjha.tjptLi sixtjiiplt. 

>9i>- w«x»vct ocf/ioj, jjft/t A Colûttt- èiCtboJatjêi ixx.^.CjLuItjua dJtpCti t-pyritlu») . cju-ilh^. 

è ajtftr^è ’ui lUu.V} ^J/.y/ rr t;oJ, ; f U niontt^u/uaLs 

MiaJU.^'uiraût .** ^ ^UU eJlvc ‘yUuntLf J*j 

uuva-jA tL ou- t«- ftüuf 4 amo wc«-tt. îctauk. ou. lâ-vbânnc. oJzcni?eûtu.-f 

/y 

itrkUBiftmU («.i.riWilijWt A. ^Uiju.4 >—V<te^iV> 
/V ^ otAt ucL d o ^ fptv Ovx, da/«ft ivu^jf^ (jLKt- Covctiutfr Cc&t. éïoe/ui-ie-, 

►Co awe.c CMV cvûàt-pïltuitîo^sn va/vtf po);nt\uX q Ut _ 

/eu Convpo/iivOvu^e- C«- uv--o ^ u.«l tu'ot /Avwtvcf au'eu. Cfl// 

e/ yACuut/ t- w j'u-C^cu p 0 uA-^cv/vuiV tou A 0 u.ft yuiL. Dt Oju^loju^. Qui/c/ttl/c. _ 
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Il / 

^ ceutfi^ p*Ote C<l^<l Ly 

Atx^Kti cVvvcl ^ *è J j6\c4y^J et /i^andu^- clAjôW 

0«i 1 |V*U>| WuLvi^^ /*- WUUtO0*J , «3?~ h OXf^b VU-1*4- (/) ccïù ir UA*& CoX^L^i^^q^ 


tlu.. 


c>àf c O Wvé^t* ^ C^. M. C— tiA«,b iaA.4. £ C^W 

^ao *Ç fcu>jl*J ta-^CjaJ, aj'ô'ujll 

V «A* t*v& l*-*•*&**-, <kA«- Ll a*^*iï*l &£■*•* la-/t-*u*ilo~* c«_ 

I u .£» JL uà,^^. /If ^^?t f iù ^ J f , ^‘£d L 


iS\u C-Lltu^ Â>& Ôt u.dSà^M i*'c6y 

; Ci W - wr- ,L.^w 

y) «îS ,«^Af*~ c * t ^ v C ; 3 **^^ /l^r^ 

;j *A vt^' 

;) A ^ 


( ,, A iOHCHli L«- V~ 

.,:t _ (>*^ ^ ^^.».■V 5 ^“* / ‘ fcâ 

j, (i /*! ^lAIA) v f {**^f ^^^AAy^^tj 

v Ai>* t A j*^ L o Cc ^’^^ 

" î^raS^p^/^^ 9 *?^^ As'AjÛ^A 

^ A / ^ * "A Cww/ictAC^jf O et oMjL^ C*w ^Uloa^ 

,. M fïou^tilr T / / cn / x ^ 

rj C-iA/ A" t^/> ‘ 5 " ; t ' < ’“'A 

n cU.ilh A c tu 1^7 ' A'—&- 

/; /'cw- ^fd ^ yu^s/e* dcate. 

)J OJU^o^fc^! j)***) *A* C */f jye*V Â K- <*-'AZ/ IML^ eir^o^t -^'^ffcUTv 
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PcJis/k Je ^ 1 1 l *'**f*' lo P 111 1 2 o. Toises. 

EUvalion/ de L EUphimt Triomphal vu^ de cotes. 
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Il 


aL C ^uVC vwvw ■ Oj/+^t'^s£ jCjtJ^L ^ /cC>UA*Usy.4~ y p O U<J 0 17 «j^CV' 

^ J 0 ^ ^ ^ / uJl. h~ J ûVv^^fc. n Q^àod C ^x^t^*/. j-z —-- 


,, ^vr 

, . . ^ _>W « 4 «-C«- oJJ<L . ^ 


b 

)| 'éou>*~ ££-#*- <VVc-W 

>4. 


<^cJÿ u.«l UVjk, lllL^UltXAàt^ 

\JckCQ- ewX- , e^l&- ;*- u'y Z*-/^^**-^ 

. / A«\‘./-.__ /&.../: «2* 


.voiü^ Oux^ ; ^ / | J 7 JJ Y 

*\ u COU.VUC L^cJé-^d ^Vvÿ t) < ^ At fV a ' 2t ^S 

J1 o^L) + *V /InJLtJL^^ 4cdb \ yc .^ ^cdlll^^lL, 

V C,.^^ 'T yd f< '?// , 'ir L AJW L 

„ ^ l£ L ^cJL^ u**i*j- *u* **/* ^ b ^ i / v 4 

))}^*AAt 1 +*^«~*^y ca 'r T< y ,â(f ✓. i /-w. 

( y / ma ^ oa Te J 3 r a- S usb*, *Jr |)ûjvr- 

„ .c^ r ..-- ^ ; : /, ^ ■oMÏtx'.h -W 

ï P/-^ è^ 2 !fr?~^£ 

îfcjæ». ^ 


j, 9 », 

<rit>** Jrf“ 

T^sl O vvV^J 

MA^ i/Mj 


/ fl ( fcHcix&ï tvw^UvÆiJ'M tfC ^ / V ^*7^ * 

y cJ^uL^ J- t<cLvc^ 

]?* y.i ,A. &djçy/*« t *f'*~' ^ 7 ^°“**/ 

ll.y.ckc^ «- J_ 6(; iu'%n^«> f.uUCfl^ WcJ&ow J*1 eL*y, 

%£S:t~X;*j rtr tî^~ 


£21 l»* ** J tr^ tif 7 r A Ty 

f\% IvsXUclfl fo^^t i j^cJ^ 

CoU.vvx^ CeUtnv 

^cJiS LhS£u*~*tr hcU. ^W«-‘ F&y?*. 

L^JL Ccieu^^^ oSïyt*^ y *A^y< t*U,jÿ Ci^c<l*£*- 

cy^llL <wott- L t<i.*-0*j o po(-t^}L*.l«- o <Mtzcitc^^ ÿ)e> uîtv.. 
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i/v< 
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/ Tt. H i l/làot-tj'àcuf- 

V Awü^ •** *'“* 0 , \ //|^ Il ^/ A ^ y: . ^ 

/; < ^ CC m.vm L 1 )^ 6*^ôoü)c 

tnjKftiJ*') ** * u ~* 4 *’' ! ,d T ^jrLtùiL,, 

Il «ï Hf±C* 4 *V ^ ’* 'w'- 
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Pl. VI. 


Profil; d& CEdificos sur Lcr longueur 


Echelle' dej> 
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